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Un potentiel 
économique 
et dans toutes 
les cuma
Dans un contexte particulier, ce spé-
cial Ille - Armor sort, non pas comme 
chaque année en lien avec l’assemblée 
générale de la fédération, mais en prévi-
sion de l’organisation d’une journée de 
démonstration du matériel d’épandage 
et d’information sur la réglementation.
Le contenu de ce spécial aborde de la 
façon la plus large possible toutes les 
questions techniques et réglementaires. 
Le développement sur notre territoire 
de nombreuses stations de méthanisa-
tion bouscule nos organisations. Des be-
soins nouveaux s’expriment autour du 
transport et des méthodes d’épandage, 
notamment pour le digestat. 
Certaines cuma ont déjà bien avancé 
dans Oa U·fl e[ion� (OOes enYisaJent� soX�
vent à plusieurs, des investissements 
spécifiques. Des aides existent pour 
ces matériels (Conseil régional, plan 
de relance) et une mutualisation des 
achats est sans doute une solution pour 
maîtriser les prix. 
Sur l’aspect réglementaire, on a le sen-
timent d’aller vers plus de contraintes 
avec notamment l’interdiction des 
buses d’épandage. Des essais réalisés 
à l’échelle régionale nous montrent 
que les pertes par volatilisation sont 
très importantes avec ce type d’équi-
pements et très variables en fonction 
de la météo. La réflexion doit donc 
prendre en compte l’aspect réglemen-
taiUe mais aYant toXt O
imSact o nancieU 
de ces pertes. Sur des quantités impor-
tantes épandues, l’investissement dans 
un enfouisseur peut avoir un intérêt 
économique.
Cette édition a pour objet de mettre en 
lumière de nombreuses solutions mises 
en œuvre dans les cuma, avec ou sans 
saOaUi·� (OOes YoXs seUont aXssi e[Sos·es 
le 2 mars, à Iffendic. Nous vous y atten-
dons très nombreux.� n

Stéphane Nogues, 
président de la fédération 

des cuma Ille - Armor
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LE LISIER, UN GISEMENT D’AZOTE 
RENOUVELABLE AU PIED  
DU BÂTIMENT

L a première entrée est bien 
économique. La fertilisa-
tion est le principal poste 
de charges opérationnelles 

en grandes cultures. Elle représente 
entre 40 % et 50 % des leur coût de 
production. De plus, au niveau na-
tional, cette fertilisation est assurée 
à 45 % par des engrais de synthèse, 
Xn intUant soXmis ± de foUtes flXc-
tuations de prix. Et les perspectives 
de ce marché doivent considérer 
la croissance de la demande et une 
production qui peine à suivre, par 
manque d’investissement indus-
triel. Au delà de l’entrée strictement 
économique, la bonne maîtrise de 
l’azote dans le système de produc-
tion agricole revêt d’autres enjeux.
D’une part l’azote ammoniacal qui 
s’envole du lisier est un précurseur 
de pollution atmosphérique. En 
effet, dans la haute atmosphère, 

Et si le lisier, ce déchet à sortir rapidement et pour pas cher, était une ressource à valoriser ? L’azote qu’il 
contient est exposé à un risque de volatilisation important. Or le coût de ces pertes est souvent laissé de côté. 
Choisir le bon équipement, c’est opter pour celui qui garde l’azote dans le lisier tout en conservant un coût 
global compétitif.

Par Anne-Laure Duhaut  

l’ammoniac forme des particules 
ones en se comEinant ± d
aXtUes mo-
lécules. C’est « une contribution im-
portante aux pics de particules fines », 
résume l’Ademe sur son site. D’autre 
part, la fertilisation minérale est 
aussi pointée du doigt comme poste 
important d’émission de gaz à effet 
de serre (GES). D’après des données 
de 2010, le ministère de l’Agricultu-
re estime que les engrais azotés de 
synthèse représenteraient 1/3 du 
bilan énergétique total et des émis-
sions de GES de la ferme France.

LE BON ÉQUIPEMENT 
ÉVITE 80 % DES PERTES 
PAR VOLATILISATION
Dans ce contexte, il apparaît né-
cessaire de remettre les engrais de 
ferme au cœur de la stratégie de 
fertilisation des cultures. Trop sou-
vent considérés comme des déchets 

à évacuer rapidement, les fumiers 
et lisiers sont en réalités un or noir, 
précieux, à valoriser. La teneur en 
azote des lisiers porcins et bovins 
est largement variable en fonc-
tion du type d’élevage, du mode 
de conduite des troupeaux et des 
conditions de stockage du lisier. 

On peut considérer malgré cela 
des teneurs moyennes  de 3 uN / m3 
pour le lisier bovin, 4uN / m3 en éle-
vage porcin naisseur-engrais-

Sur une activité 
de 20 000 m3 / an 

de lisier de 
porc moyen 
(4 uN / m3), 

l’enfouisseur 
évite de l’ordre  
de 11 200 € / an 
de pertes par 

volatilisation. En 
2,2 campagnes 

le coût de 
l’investissement 

est compensé  
par les 

économies 
d’azote minéral.

les lisiers sont  
en réalité un or noir
précieux, à valoriser
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Dans le cas de 
la palette et 

des pendillards, 
le coût de 

l’enfouissement 
n’est pas pris 

en compte. 
Compter 

3,60 € / m3 

supplémentaires 
pour une 

prestation  
de charrue.

seur. Ainsi, si l’on souhaite ap-
SoUteU �� Xnit·s d
a]ote efocace ± Xn 
hectare de céréales, il faut environ 
20 m3 de lisier porcin. En compa-
raison, 150 kg d’ammonitrate 33,5 
sXfoUont SoXU Oa m¹me feUtiOisation 
azotée. Et pourtant, l’apport de lisier 
est plus intéressant que la fertili-
sation minérale au regard du coût 
total du chantier. En effet, dans le 
cas de l’apport d’engrais organique, 
il n’y a pas d’achat d’intrant. Le coût 
de chantier total, tracteur et chauf-
feur inclus, se situe autour de 46 €/
ha, avec des tonnes de 20 m3 équi-
pées en pendillards.
A l’inverse, pour la fertilisation 
minérale, le coût de mécanisation 
et de conduite est faible rapporté 
à l’hectare : autour de 5 €, tracteur 
et chauffeur inclus. Mais le coût 
du fertilisant est à considérer. Un 
engrais ammonitrate 33,5 coûte 
autour de 300 € / t, soit 45 € pour les 
150 kg d’engrais à apporter sur l’hec-
tare pris en exemple. Sur ce dernier, 
la fertilisation minérale coûtera 

ENFOUIR  
AU PLUS VITE
La volatilisation ammoniacale 
correspond à un dégagement 
d’ammoniac gazeux issus de l’ion 
ammonium contenu dans les 
fertilisants (organiques comme 
minéraux). Plusieurs facteurs 
impactent la réaction, dont la 
météo. Ainsi un temps chaud et sec 
tend à augmenter le phénomène, 
également majoré par la présence 
de vent par exemple. À mode 
d’épandage identique, un temps 
chaud et ensoleillé (humidité relative 
de 26 %) induira 40 % de pertes 
ammoniacales de plus au bout de 2 h 
par rapport à des conditions fraîches 
et couvertes (où l’humidité relative 
dépasse 80 %).
Dans tous les cas, l’enfouissement 
rapide du lisier est une clef 
prépondérante. Et la nature de l’outil 
est aussi à prendre en considération 
pour réduire la volatilisation.  
En la matière, des travaux menés 
par Arvalis indiquent que les outils à 
dents sont moins efficaces que  
la herse rotative ou que les outils à 
disques. Il ressort aussi que le labour 
s’impose comme système le plus 
efficace contre la volatilisation.�n

donc à l’éleveur 50 €, soit 4 € de plus 
que s’il utilise son lisier. En outre, 
la fertilisation organique présente 
l’argument de la relative stabilité 
de son prix, d’une année sur l’autre.
Néanmoins, pour que le lisier ap-
porte effectivement la dose d’azote 
efocace escomSt·e� iO conYient de ne 
pas laisser les unités s’échapper. Il 
faut épandre dans les bonnes condi-
tions, et avec les bons équipements.

L’AZOTE EST MIEUX  
DANS LES PLANTES  
QUE DANS L’AIR
Les lisiers, porcins en particulier, 
sont très sensibles à la volatilisation. 
Des études ont montré que lors des 
épandages, les risques de volatilisa-
tion (et donc de pertes d’azote dis-
ponible pour les plantes), pouvaient 
atteindre 88 % lorsque le lisier n’est 
pas enfoui dans les 6 h après épan-
dage. Ce maximum s’observe lors 
d’épandages à la buse palette sous 
de fortes températures (30°C). Mais 
même à 12°C les pertes avec cet 
équipement restent autour de 40 %. 
Les tonnes équipées de pendillards 
ne oJXUent Sas non SOXs SaUmi Oes 
meilleurs élèves. En effet, les pertes 
restent entre 20 % à 12°C et 40 % à 
18°C (Kunze de Aulendorf). Le mode 
d’enfouissement a son importance 
(voir encadré). Dans tous les cas, 
laisser le lisier étalé sur la surface 
du sol le moins longtemps possible 
est un facteur des plus importants.
%ien sÇU� UanJeU d·onitiYement Oa 
buse palette en investissant dans 
un enfouisseur a un coût. Mais les 
gains d’azote permis par la réduc-
tion de la volatilisation rentabi-
lisent rapidement l’investissement. 
En effet, pour des pertes d’azote de 
l’ordre de 20 % sur un lisier bovin 
moyen, et en considérant le coût 
de l’unité d’azote à 0,70 €, les pertes 
économiques annuelles s’élèvent à 
8 400 €, pour un volume de l’ordre 

des 20 000 m3. En trois ans, l’achat 
de l’enfouisseur est compensé par 
les économies d’azote réalisées. Si le 
produit est du lisier de porc, ce seuil 
est quasiment atteint au terme de la 
deuxième campagne de l’enfouis-
seur (cuma Normandie Ouest).

UN ENJEU D’AUTONOMIE 
ÉCONOMIQUE DE  
SON SYSTÈME
Pour finir, en considérant une 
tonne à lisier de 15,5 m3 épandant 
10 000 m3 / an avec un prix 
d’achat de 48 400 €, si la 
tonne est équipée en 
buse palette, le coût 
total du mètre cube 
épandu est de 3,30 € 
puisque le coût de 
l’épandage est de 
2,25 €/m3 et qu’il 
s’y ajoute 10 500 € de 
perte, en raison d’une 
volatilisation de 50 à 100 %.
Équiper la même tonne avec une 
rampe à pendillards de 15 m repré-
sente un surcoût de 23 600 €. Les 
pertes sont estimées entre 20 et 
50 % de la quantité d’azote épandue 
totale, soit 4 200 € dans l’exemple 
présent.  Elles s’ajoutent aux 
2,55 € / m3 du chantier pour placer le 
coût total de l’épandage dans cette 
configuration à 2,97 € / m3. Enfin, 
dans le cadre d’un investissement 
dans un enfouisseur de 4 m, repré-
sentant un surcoût de 22 000 €, le 
coût du chantier d’épandage est de 
3,15 € / m3 et aucune perte d’azote 
n’est à ajouter.
Cet exemple pose des chiffres qui 
appuient un constat : plus qu’un 
déchet, le lisier est une ressource à 
valeur ajoutée. Pour lui faire expri-
mer son potentiel et gérer au mieux 
les apports, il est nécessaire d’em-
ployer les bons équipements mais 
aussi connaitre sa valeur azotée et 
les doses employées. n

EXEMPLES DE COÛT DE L’ÉPANDAGE 
AVEC UNE TONNE DE 15,5 M3 SELON SON ÉQUIPEMENT

88 %
de pertes maximum  
sans enfouissement  
dans les 6 heures.

ÉQUIPEMENT
COÛT TOTAL

(€/m3)
Coût du chantier

(€/m3)
Estimation des pertes 

(€/m3)

BUSE PALETTE 3,30 2,25 1,05

PENDILLARDS (15 M) 2,97 2,55 0,42

ENFOUISSEUR (4 M) 3,15 3,15 0
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UNE 18 M3, UN BON COMPROMIS 
À la cuma d’Yffiniac, les adhérents ont choisi la capacité de leur dernière tonne en fonction de la puissance de 
traction qu’ils ont déjà sous la main. Résultat : ils épandent avec une 18 m3 et ils en retiennent des avantages.

Par Jean-Marc Roussel  

L ’activité se développe à la 
cuma d’Yffiniac. Depuis 
2012, le lisier s’y épand au 

pendillard. « Nous avions choisi une 
tonne Armor, un modèle de 15 m3, 
avec une rampe de 18 m », pose Yvon 
Rouxel. Et le président de la cuma 
développe les arguments qui ont 
pesés dans le choix du fournis-
seur : « Nous apprécions l’écoute du 
constructeur. Nous avons pu équiper 
notre tonne à la carte. » Ainsi, elle 
dispose d’une turbine hydraulique 
pour gaver le broyeur répartiteur 
de la rampe. Thomas Presse, un des 
salariés de la cuma, donne un autre 
exemple : « Sous le point le plus bas de 
la cuve, j’ai une trappe hydraulique. Je 
l’ouvre à chaque fin de vidange de la 
tonne », évacuant ainsi d’éventuels 
corps étrangers chargés au moment 
du remplissage.
En 2019, la cuma l’Yffiniacaise 
se dote d’un deuxième véhicule 
d’épandage du lisier. Elle opte tou-
jours pour le même fabricant, tou-
jours avec une rampe à pendillards 
en 18 m, mais avec une cuve de 
plus grande capacité. Plus grande, 

mais pas trop, la nouvelle tonne 
afocKe �� m3. « Nous ne voulions pas 
investir dans un tracteur de 300 ch ! » 
Le premier argument qu’avance le 
président de la coopérative n’est 
pas l’unique, car outre le besoin de 
puissance, l’impact sur le tracteur 
porte aussi sur le poids. Déjà pour 
transporter ces trois mètres-cubes 
supplémentaire, l’ensemble du nou-
veau convoi (à vide) affiche trois 
tonnes de plus sur le pont bascule. 
« Nous sommes focalisés sur le poids », 
insiste Yvon. Mais même avec cette 
préoccupation de faire au mieux 
pour respecter le poids total rou-
lant autorisé par la réglementation 
routière, « nous le dépassons quand 
même. »
Dans le champ aussi, la question 
du poids amène aussi des limites. 
L’impact du tassement des sols sur 
OeXU feUtiOit· Ueste difociOe ± mesX-
rer. Un adhérent résume néanmoins 
ses observations : « Le passage des 
roues d’une tonne empêche le dévelop-
pement des céréales. Et encore ! Plus la 
tonne est de grande capacité, plus les 
céréales se trouvant le long des 

UNE SOLUTION POUR 
AMÉLIORER LE DÉBIT  
DE CHANTIER, EN MAÎTRISANT  
LE POIDS DE SON ENSEMBLE
Les tracteurs réalisant l’épandage de lisier ont souvent 
une masse avant d’une tonne et demi. Un système de 
cuve portée par le relevage avant existe sur le marché 
pour substituer cette masse. D’un poids de 500 kg, elle 
ajoute 3 m3 à la capacité du convoi. L’investissement pour 
diminuer ainsi le poids mort au profit de la charge utile 
s’élève à 15 000 €, installation comprise. n
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Pour mener la tonne 18 m3, le T7 245 est lesté de 350 kg sur chaque roue arrière, en 
plus de la masse avant de 1,3 t.

La cuma de l’Or noir (87) équilibre son convoi d’épandage 
avec une cuve frontale Goma.  

L’avis est à retrouver sur entraid.com.
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passages de roues peinent à se dé-
velopper. » 'e O
aXtUe cÂt·� iO \ a O
efo-
cacité. La nouvelle tonne a coûté un 
peu plus de 120 000 €, bras tourelle 
et pendillards inclus. Son activité 
est facturée 0,90 € / m3, hors traction 
et conduite. Par rapport à sa petite 
sœur (par le volume) « je gagne un 
tour tous les cinq voyages », calcule 
Thomas. Quand le tour prend 40 mi-
nutes, les 150 voyages économisés 
sur une activité de 15 000 m3 ont 
leur petite importance. Pour autant, 
les éleveurs apprécient « d’avoir tou-
jours la 15 000 » , notamment pour 
les interventions en conditions de 
portance limitée. n

ENTRE 15 ET 18 M3, 6 T DE PLUS

ÉQUIPEMENT TRACTEUR TONNE TOTAL

T7 210 + TONNE 15 000 L ET 
PENDILLARDS 18 M

A VIDE 9,5 12,46 22

A PLEIN 36,6

T7 245 +TONNE 18 000 L 
ET PENDILLARDS 18 M

A VIDE 11 13,8 24,8

A PLEIN 42,9

L’ensemble 15 m3 de la cuma l’Yffiniacaise présente un poids maximal d’environ 37 t.  
En cela, il respecte la réglementation routière.
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DES CHANGEMENTS DANS L’AIR

L e s  t ro i s  q u a r t s  d e s 
émiss ions  d ’ammoniac 
d’origine agricoles sont liés 
à la gestion des effluents. 
Le besoin de réduire les 
pollutions atmosphériques 
impacte l’évolution des 
pratiques, et donc du parc 
des matériels d’épandage.

Par Anne-Laure Duhaut  

L e contact entre 
l ’ e f f l u e n t  e t 
l’air favorise 

la volatilisation de 
l’ammoniac. Limiter 
ce phénomène doit 
être abordé de manière 
globale sur la ferme. Le 
stockage des déjections, leur 
gestion au bâtiment et même l’ali-
mentation des animaX[ O
inflXent� 
L’ammoniac aérien est à l’origine 
de pollutions (voir encadré). Il pro-
vient à 94 % des activités agricoles, 
avec un poids prépondérant de l’éle-
vage : trois quarts des dégagements 
agricoles sont liés à la gestion des dé-
jections animales. La France s’est en-
gagée dans un Plan de réduction des 
émissions de polluants atmosphé-
riques (Prepa). L’échelle nationale 
de 13 % d’ici 2030 (par rapport à la 
référence de 2005). Plusieurs leviers 
doivent être mobilisés pour : limiter 
le temps de présence des déjections 
dans les bâtiments, couvrir les fosses 
soit via des couvertures, soit en fa-
vorisant la formation d’une couche 
solide en surface.

DU CORPS DE FERME  
AU CHAMP
L’acte d’épandage représente près 
de 40 % des émissions imputées à 
l’élevage. Cela dépend évidemment 
de la nature du produit épandu, des 
conditions techniques et météoro-
logiques de l’épandage mais aussi 

du sol et de sa couverture. Et 
pour restreindre le contact 

entre le fertilisant et l’air, 
il est nécessaire d’enfouir 
rapidement, voire ins-

tantanément. Un fumier 
enfoui (par un labour) dès 

l’épandage conserve 90 % de 
son azote volatile. Il en conserve 
70 % avec un délai de moins de 4 h 
entre les deux interventions. Avec 
les lisiers, et encore plus avec les 
digestats, l’effet est accru. L’idéal 
est un épandage à l’enfouisseur, 
par temps humide et en absence de 
vent et au plus près des besoins des 
cultures.

ANTICIPER DANS 
SA POLITIQUE 
D’INVESTISSEMENT
C’est dans ce contexte que des évo-
lutions réglementaires sont atten-
dues concernant les outils d’épan-
dage. D’ici 2025, dans les cas où cela 
est possible, l’objectif est de suppri-
mer les usages les moins favorables 
à la réduction des émissions. Par 
conséquent il est déjà conseillé aux 
cuma qui investissent ou renou-
vellent de s’orienter soit vers des 
tonnes équipées en pendillards ou 
en enfouisseurs. Si malgré tout leur 
choix s’oriente vers un système de 
buse, il est recommandé d’opter 
pour une tonne pré-équipée pour 
recevoir une rampe à pendillards ou 
un enfouisseur à l’avenir. n

LES DÉJECTIONS ANIMALES
UN ENJEU DE SANTÉ PUBLIQUE
Les déjections animales perdent de leur valeur fertilisante 
par volatilisation d’ammoniac. Dans l’air, ce gaz azoté 
est à l’origine des particules fines ou peut former de 
l’ammonium, selon les matières et les conditions qu’il 
rencontre dans l’atmosphère. Dans un cas, l’impact 
final est une acidification et l’eutrophisation de 
l’environnement, dans l’autre c’est un facteur de maladies 
respiratoires. Pointant un enjeu de santé publique, 
responsable de 48 000 décès par an et qui coûte aux 
contribuables près de 100 milliards d’euros par an, la 
France observe de près la teneur en ammoniac de l’air et 
a engagé le plan de réduction (Prepa). n

LA FERTILISATION MINÉRALE
À noter que la fertilisation minérale, responsable 
de 20 % des émissions, n’échappe pas aux critiques. 
Les recommandations s’orientent évidemment 
sur des apports fragmentées et raisonnés par 
rapport aux besoins des plantes, mais aussi sur la 
présentation de l’azote. L’urée, en raison de sa forte 
tendance à la volatilisation est plus pointée du doigt 
que des formes ammonitrates, plus stables. n

13 %
Objectif à atteindre 
pour la réduction 

des émissions 
d’ammoniac
d’ici 2030 !
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TRAVAIL D'ÉQUIPE 
L’intercuma des Trois rivières épand 35 000 m3 / an avec une tonne de 20 m3. À parts égales, ce volume se 
répartit entre enfouisseur et pendillards, le tout dans une zone d’une vingtaine de kilomètres de diamètre.

Par Christophe Nicaud

L a bonne marche de l’activi-
té lisier de la cuma des Trois 
rivières se base sur la com-

plémentarité des acteurs qui l’or-
ganisent. Didier Trubert est le res-
ponsable planning lisier. A ce titre, 
il réceptionne les commandes de 
tUaYaX[ des adK·Uents aX oO de O
eaX 
et élabore le planning. En concer-
tation avec Nicolas Delaunay, 
chef d’atelier de la cuma de Pacé, 
il établit ensuite un prévisionnel 
d’heures hebdomadaires des opé-
rateurs pour la conduite de l’atte-
lage. Car plusieurs salariés sont 
impliqués. Quatre cuma adhèrent 
à ce service, dont celle de Pacé (pour 
80 % du volume). Deux à trois de ses 
chauffeurs sont mobilisés, avec un 

collègue de la cuma de Chavagne et 
un saisonnier. 

15 000 M3 ENFOUIS  
EN TROIS SEMAINES
Cette équipe est capable d’épandre 
4 500 à 5 000 m3 par semaine. La 
rampe sert en février - mars. Puis 
vient avril, la période de l’enfouis-
seur. Trois semaines particulière-
ment intenses. Le tracteur est mo-
bilisé 24 h / 24. Le travail de nuit 
s’organise en concertation au sein 
de l’équipe, sachant qu'il faut tenir 
compte des autres travaux, comme 
la fauche.
Didier gère les imprévus et adapte 
le planning adhérents en continu. 
Mais le maître mot est de toujours 

Didier Trubert, 
responsable du 

planning

avoir un temps d’avance. Cela 
nécessite de faire le point 2 à 
3 fois par semaine sur l’avan-
cée des travaux et de s’assu-
rer que le planning prévu est 
bien tenu. Pour cela, l’échange 
entre l’adhérent qui passe sa 
commande et Didier doit aborder 
quatre points impératifs : « quand ? 
comment ? où ? distance ? » n

L'AMBIANCE POINT ESSENTIEL
L’ambiance de l’équipe des salariés est 
déterminante pour la réussite des chantiers, tout 
comme leur motivation. Pour l’entretenir, les détails 
comptent. La cuma prévoit un panier, ou à défaut 
une compensation, pour les repas.
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LA FIN DE LA PALETTE NE SERA 
PAS LA FIN DES CUMA ‘LOCATION’

L e coût est une chose. Plus 
le prix de l’équipement 
Jonfle� SOXs O
enMeX de faiUe 
toXUneU de fa¶on oStimaOe 

Oe mat·UieO SUend de O
imSoUtance� 
Et pour des groupes où les éleveurs 
ont O
KaEitXde de YideU eX[�m¹mes 
OeXU fosse� c
est Xne SUemi¸Ue difo�
cXOt·� /a comSOe[it· est Xne aXtUe 
Uaison� /a EXse SaOette est Eien 
connXe� (OOe fonctionne� 6es aOteU�

Synonyme, souvent, d’outils plus chers, plus larges, plus complexes, l’abandon de la buse palette se corrèle 
parfois à l’embauche de salariés spécialisés. Pourtant, les éleveurs attachés à l’exécution de cette tâche peuvent 
trouver des solutions.

Par Ronan Lombard  

natiYes� TX
iO s
aJisse de SendiOOaUds 
oX d
enfoXisseXUs� aSSoUtent OeXU 
Oot d
aSSU·Kension O± oÆ Sointe 
O
id·e de Oes adoSteU� 

PLUSIEURS L’ONT  
DÉJÀ FAIT
3oXUtant� m¹me sans Oa SU·sence 
d
oS·UateXUs enti¸Uement sS·cia�
Ois·s dans Oa condXite des enJins 
aJUicoOes� ce cKanJement est Sos�

Avec ou sans 
chauffeur 

salarié, les cuma 
savent trouver 
les moyens de 

moderniser 
leurs pratiques 

d’épandage.

L’EFFICACITÉ 
POUR TOUS
En 2019, l’heure du changement 
de la tonne à lisier a sonné pour la 
cuma l’Entraide de Chauvigné. Elle 
a voulu faire rimer renouvellement 
avec rendement et respect des 
règlements.

Par Fabien Demarcq

L e rendement devient une 
dimension imSoUtante dans 
Oes cXma SUoSosant OeXUs 

tonnes en COocation
� /es ·OeYeXUs 
ont de moins en moins de temps 
disSoniEOe SoXU meneU Oa tonne� 
/es UesSonsaEOes O
ont int·JU· dans 
OeXU SUoMet de UenoXYeOOement� ,Os 
YoXOaient ·JaOement UesSecteU Oes 
U¸JOements� TXi sont SoXUtant Xn 
SaUam¸tUe TXi ·YoOXe� 3oXU se OanceU 
dans Xn teO SUoMet� iO est Eon de YoiU 
Ooin� &omme O
e[SOiTXe )Uan¶ois 
:acKteO� Oe SU·sident � « Nous sommes 
partis de l’idée que l’interdiction de l’uti-
lisation de la buse palette était déjà actée 
et, aussi, nous voulions investir dans un 
équipement nous permettant de mieux 
valoriser nos effluents. En cela, le pen-
dillard s’est imposé de lui-même car 

il remplit tous ces objectifs. » $insi� 
OeXU 7oUnade �0aXJXin &itaJUi� 
18 m3 aYec EUas toXUeOOe d·SOoie Xne 
UamSe de �� m�

ADOPTÉE !
/a SUise en main n
a Sos· de SUo�
EO¸me maMeXU ± SeUsonne� %ien sÇU� 
iO \ a eX Oa Setite aSSU·Kension dX 
d·EXt� natXUeOOe OoUsTX
iO s
aJit de 
d·maUUeU aYec Xn noXYeO aSSaUeiO� 
0ais Oa saison s
est SaUfaitement 
d·UoXO·e� ,O faXt diUe TXe O
ensemEOe 
des adK·Uents aYait aSSUoXY· ce 
cKoi[ d
Xne imSoUtance maMeXUe �  
« si nous n’osions pas investir dans un 
équipement plus performant, c’est toute 
notre activité lisier qui était menacée. » 
)inaOement� Oe Eond imSUession�
nant dX YoOXme sceOOe Oe sXcc¸s 

siEOe et E·n·fiTXe� 'es e[emSOes 
Oe SUoXYent� ,Os d·montUent SaU 
Oa m¹me occasion TX
iO n
\ a Sas 
qu’une solution universelle pour 
mieX[ YaOoUiseU ses effOXents� $ 
cKaTXe JUoXSe de tUoXYeU Oa sienne� 
7oXt se d·YeOoSSe ± Soint cKe] 
TXi saYent SUendUe Oe temSs de Oa 
U·fle[ion� n

de cette oUientation� 'e � ��� m3 

en ����� iO est Sass· ± �� ��� m3 en 

����� 1
en d·SOaisent aX[ id·es 
SaUfois Ue¶Xes� O
e[S·Uience U·cente 
de Oa cooS·UatiYe de &KaXYiJn· Oe 
SUoXYe � O
·SandaJe aX[ SendiOOaUds 
n
est Sas U·seUY· aX[ cXma aYec 
cKaXffeXUs� &onciOieU SeUfoUmance� 
O
efocacit· et UesSect de O
enYiUon�
nement est ± Oa SoUt·e de toXs Oes 
groupes. n

si nous n’avions 
pas osé, c’est toute 

notre activité qui serait 
menacée
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54 500 €
d’investissement

SANS CHAUFFEUR ET SANS TONNE

DU BEAUCOUP MIEUX AVEC DU PAS NEUF

La cuma Loiserie est une des quelques coopératives munies d’un ensemble pour l’épandage sans tonne. Après avoir investi en 2002 
pour la première fois, elle vient de renouveler la pompe, le pendillard et l’enrouleur.

Par Vincent Laizé

La cuma du Dour Meur sert 
sept adhérents pour un volume 
d ’é p a n d a g e  re l a t i v e m e n t 
restreint. Son service vient de 
considérablement monter en 
gamme, sans changer d’échelle.

Par Jean-Marc Roussel

S i[ entUeSUises d
·OeYaJe dont 
TXatUe en fiOi¸Ue SoUcine 
·Sandent enYiUon �� ��� m3 

de OisieU cKaTXe ann·e aYec Oa 
SomSe et Oes SendiOOaUds de Oa cXma 
/oiseUie� &eOa fait EientÂt YinJt ans 
TXe Oa cXma Eas·e ± 3O·d·Oiac s
est 
Oanc·e dans O
·SandaJe sans tonne� 
3oXU 3KiOiSSe 2nfUa\� tU·soUieU de 
Oa cXma � « L’avantage de ce système 
est le débit de chantier et l’impact sur le 
sol. » &Ke] eX[� Oe d·Eit YaUie de �� ± 
��� m3 � K� /a SOXSaUt des e[SOoi�
tations a Xn SaUceOOaiUe 
faYoUaEOe aXtoXU de 
Oa fosse� 8ne e[�
SOoitation effec�
tXe Xn tUansfeUt 
aYec des tonnes 
± OisieU YeUs Xne 
tonne� dite de stoc�
NaJe� dans OaTXeOOe 
est pompé le lisier.
« Nous apportons le lisier sur 
céréales et les passages sont à peine 
marqués. Cela permet également d’al-
ler sur des parcelles plus humides. » 
/a SXissance demand·e dans Oe 
cKamS est de ��� cK minimXm 
dans Oa mesXUe oÆ Oe UeOeYaJe aYant 
doit supporter l’enrouleur et ses 

L es seSt ·OeYeXUs de Oa cXma 
dX 'oXU 0eXU assemEOent Xn 
YoOXme annXeO de � ��� m3. 

(n d·Sit de ce faiEOe totaO� iOs soX�
Kaitaient Xne UamSe ± Sen�
diOOaUds� Yo\ant O
in�
t·U¹t de diminXeU 
les odeurs lors de 
leurs interven�
t i o n s �  t o X t  e n 
YaOoUisant mieX[ 
OeXUs effOXents� 
L e s  r e s p o n �
saEOes SUennent 
un exemple concret 
d
oEMectif � am·OioUeU 
O
efficacit· de O
aSSoUt sXU 

DEUX DÉCENNIES D’EXPÉRIENCE ET  
DES PERSPECTIVES
La technique induit des contraintes, notamment en termes de main d’œuvre 
disponible. Il y a par exemple le temps de mise en place d’un chantier, compter 
environ une heure, mais le débit compense ensuite largement cette opération. 
A Plédéliac, le planning est réalisé par un des adhérents. Le matériel est 
transporté par le dernier utilisateur chez le suivant. Un système d’attelage sur 
la rampe à pendillards permet de déplacer la pompe avec le même tracteur. 
La cuma a connu l’entrée très récente de jeunes agriculteurs. Ces derniers 
affichent leur souhait de maintenir cette activité, voire de l’enrichir avec 
l’acquisition d’un enfouisseur. n

��� t� $ cÂt·� deX[ aXtUes tUacteXUs 
sont n·cessaiUes� Xn SoXU Oe mi[eXU� 
O
aXtUe SoXU Oa SomSe� « Il faut pas-
ser régulièrement auprès de la pompe 
pour vérifier son bon fonctionnement »� 
aYeUtit 3KiOiSSe 2nfUa\� $Yec Oa tUac�
tion �mais sans Oa main d
�XYUe�� 
Oe coÇt JOoEaO dX cKantieU UeYient ± 
���� õ � m3� dont Oes �� cents factXU·s 
SoXU Oes oXtiOs d
·SandaJe� n

Pour le transport 
entre les six 

exploitations, les 
trois outils tiennent 

sur le même 
tracteur.

Philippe 
Onfray peut 

témoigner de 
sa satisfaction 

globale vis-à-vis 
du système 

d’épandage sans 
tonne.  

La cuma dont il 
est le trésorier 

vient de 
renouveler son 

équipement.

SUaiUie aSU¸s Xne faXcKe� « Nous 
avons choisi une tonne d’occasion »� 
SU·cisent 2OiYieU /e *aOO� SU·sident� 
et <Yan /Xcas� Oe tU·soUieU� (t iOs s
en 
montUent satisfaits�

TONNE 
D’OCCASION ET 

RAMPE NEUVE
/ a  t o n n e  T X 
 i O s 
aYaient UeS·U·e aUUi�
Yait ± Oa cooS·UatiYe 
de 3Oestin�Oes�*U¸Yes 

aYec sa UamSe �� m� 
sans EUo\eXU U·SaUti�

teXU et en tX\aX[ de dia�
m¸tUe �� mm� 2U Oe JUoXSe 

·O¸Ye des SoUcs� mais aXs�
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La tonne de la cuma basée à Plestin-les-Grèves est équipée d’un bras  
de pompage avec turbine pour pomper dans un cône. L’essieu est un boggie avec un suiveur  

et des pneumatiques en 650/65R26.5.

si des YacKes� Oaiti¸Ues et aO�
Oaitantes� &eOa MXstifie Oa d·cision 
des  cXmistes � « Nous avons choisi 
d’équiper la tonne d’une rampe neuve 
avec broyeur répartiteur vertical. » Le 
OonJ de ses �� m d
enYeUJXUe eOOe 
·taOe des SendiOOaUds de �� mm� Xn 
diam¸tUe SOXs adaSt· aX[ OisieUs TXi 
doiYent \ SasseU�

MOINS D’UN EURO  
LE MÈTRE CUBE
/a tUaction disSoniEOe cKe] Oes 
adK·Uents afficKe Xne SXissance 
aOOant de ��� ± ��� cK� $Yec� iOs 
entUa½nent OeXU tonne 3icKon de 
�� ��� O� « Nous avions une tonne de 
13 000 l avec rampe à buses qui a été 
reprise 14 800 €. » /a noXYeOOe� aYec 
son ·TXiSement neXf� OeXU a coÇt· 
�� ��� õ� « Nous avons donc emprunté 
39 700 € sur 7 ans. » 3oXU sa SUemi¸Ue 
ann·e d
actiYit· en ����� eOOe a ef�
fectX· ��� Yo\aJes factXU·s ± �� õ� n
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UN AUTOMOTEUR 
POUR 15 000 M3

À Saint-Hilaire-des-Landes, les équipements 
d’épandage un peu vieill issants n’ont 
finalement pas été renouvelés. C’est un 
automoteur Vervaet qui vient d’arriver pour 
faire évoluer le service et les pratiques, avec 
l’objectif d’apporter l’engrais aux cultures au 
moment le plus opportun, sans abîmer le 
terrain.

Par Ronan Lombard

U n automoteur d’épan-
dage porte les couleurs 
des cuma en Bretagne 
depuis que celle de 

Saint-Hilaire-des-Landes a inves-
ti dans un Vervaet en juillet. Sous 
la cuve de 14 m3, un châssis à trois 
roues télégonflées tirant tantôt 
un enfouisseur de 8,70 m adapté 
aux prairies, tantôt un système de 
déchaumeur à dents. L’engin qui 
Jonfl e Oe SaUc est asse] in·dit dans 
les cuma d’éleveurs du secteur. 
Pourtant, l’Union hilairienne est sur 

« C’était un objectif de pouvoir épandre 
et enfouir sur prairie », confirme 
Vincent Massé. Avant de lister les 
difficultés à trouver une solution 
avec une telle envergure : « Les 
manœuvres deviennent compliquées. 
Nos sols ne portent pas excessivement 
bien. Il faut aussi le tracteur pour l’at-
teler, et à la cuma, nous n’en avons que 
quatre. Au printemps, c’est déjà trop 
juste. » Le poids sur route a aussi 
fait O
oEMet de U·fl e[ions� « En deux 
essieux avec un enfouisseur, les convois 
sortent vite des clous au niveau du poids 
par essieu. Et si on passe à trois essieux, 
on n’est plus bon par rapport aux 40 t à 
40 km/h. » Autant de points que leur 
investissement résoud.
« Nous avons pensé un moment à 
l’épandage sans tonne », confie le 
trésorier Didier Lemarié. « C’est 
pas mal aussi parce qu’il n’y a pas de 
poids. Mais dans notre situation, ça 
ne nous convenait pas. » Certains ad-
hérents fertilisent des paddocks de 
pâturage. « Avec les poteaux de clôture, 
c’est compliqué de passer les tuyaux. » 
Finalement, « je crois que c’est Vincent 
qui a vu l’automoteur sur internet. On 
a réfléchi et on a avancé assez vite », 
résume le responsable.

Pour fertiliser les différentes cultures au bon moment, tout en 
limitant l’impact en termes de tassement du sol, la cuma mise 

sur un automoteur doté du télégonflage et d’enfouisseurs.

un volume annuel simplement de 
l’ordre de 15 000 m3. « Dans nos éle-
vages, c’est plutôt le système fumier qui 
domine par rapport au lisier », analyse 
le salarié de la cuma responsable des 
plannings, Vincent Massé.
Jusqu’ici, la petite trentaine d’adhé-
rents gérait avec les deux tonnes de 
la cuma. « Nous avons une 8 000 l et 
une 16 000  l, avec une rampe pendil-
lards 12 m et un enfouisseur 4,5 m en 
plus de la buse classique. » L’âge res-
pectable des équipements (18 ans) 
laissait le champ aux projets de re-
noXYeOOement� 6i� ± Oa o n de O
·t·� Oa 
cuma l’Union hilairienne lance la 
campagne culturale avec une nou-
velle solution d’épandage, c’est que 
ses responsables ont saisi l’occasion 
d’investir dans un automoteur.

ENFOUIR DANS L’HERBE
Dans la réflexion de renouvelle-
ment, la logique aurait certaine-
ment fait évoluer la coopérative 
vers une nouvelle remorque de 
18 ou 20 m3. Le vent qui pousse la 
poupe de systèmes herbagers plus 
autonomes, renforce l’intérêt pour 
les outils qui permettent de valo-
UiseU Oes effl Xents dans Oes SUaiUies� 
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La remorque de 
grande capacité, 

déjà dans  
le parc de la 

cuma, pourrait 
facilement 

devenir utile 
aux chantiers 

d’épandage.

La conduite  
de l’automoteur 

sera confiée 
à l’équipe 

salariée.

Pour le véhicule qui en est désor-
mais à son troisième propriétaire, 
l’accueil s’est quasiment fait à l’ate-
lier, pour fixer une antenne GPS. 
« Nous serions bien incapable de tra-
vailler sans le guidage, glisse le chauf-
feur, car on ne voit pas où on est déjà 
passé. » À l’avenir, « on adaptera sans 
doute le capteur NIR qui arrive aussi 
cet été avec la nouvelle ensileuse. »
À peine les premiers allers-retours 
effectués pour apprivoiser le format 
du véhicule d’épandage, Vincent 
Massé aperçoit déjà son potentiel : 
« En restant près de la fosse, on doit 
pouvoir faire 60 ou 70 m3/h » et après 
ses premiers tours de champs, il 
constate : « C’est super maniable. 
Avec trois roues, il tourne quasiment 
sur place. » C’est une des caractéris-
tiques avec laquelle il faut se fami-
liariser, comme avec son gabarit. 
Autant dire que les éleveurs adhé-
rents, jusqu’ici habitués à mener 
les tonnes de la cuma, ne poseront 
pas leurs mains sur le volant de la 
cabine Claas dont est doté l’engin. 
Ceux qui étaient présents à la mise 
en route « ont été satisfaits par le résul-
tat », relaye Vincent, car en plus de 
la prestation obligatoire, la qualité 

de l’apport est l’autre changement 
de taille pour eux, d’autant plus 
que « vu l’état du pendillard », c’était 
plutôt la buse palette qui avait les 
faveurs des adhérents. « D’ailleurs, 
il était temps de faire quelque chose. »

AUTONOMIE  
DANS L’ENTRETIEN
S’il bouscule les habitudes, le 
choix du groupe ne constitue pas 
un risque inconsidéré aux yeux 
du trésorier, qui estime que si la 
mayonnaise devait ne pas prendre, 
« nous pourrions revendre l’outil. » 
L’animateur de la fédération des 
cuma Bretagne Ille-Armor, Fabien 
Demarcq, nuance aussi : « Pour un 
montant d’investissement équivalent, ils 
auraient pu acquérir une tonne neuve 
de 16 m3 avec une rampe pendillards 
de 12 m. »
Les décideurs ne se sont pas fixé 
d’objectif de volume clair. « Nous 
sommes confiants. Nous pensons que 
ça va fonctionner », reprend Didier 
Lemarié, en considérant que l’ac-
tivité se corrèlera naturellement 
au coût. « Avec la tonne, on fait de la 
prestation pour 70 €/h. » L’objectif 
pour les responsables de la cuma est 

Nous voulions avoir  
un enfouisseur  

pour les prairies

de rester dans ce même ordre d’idée, 
« avec un service adapté par rapport à 
l’enfouissement, aux problématiques de 
tassement du sol… Apporter l’engrais, 
au moment opportun, sans abîmer le 
terrain, c’est vraiment l’objectif N°1. »
« Un atout sur ce modèle », et il est 
de taille pour une cuma qui em-
ploie des mécaniciens outillés, « est 
qu’aucune partie n’est spécifique. Les 
pièces seront assez faciles à trouver. » 
Fabien Demarcq prend en exemple 
« le moteur. Il équipe des milliers de ca-
mions, et le réseau de concessionnaires 
est dense. »

L’AUTOMOTEUR APPORTE  
DES RÉPONSES… 
ET DES QUESTIONS
« On espère déjà valoriser le Vervaet sur 
les chantiers auprès des fosses. Après, 
quand il y aura la route, nous devrons 
trouver des solutions pour le transport 
et faire le ravitaillement. Déjà, les tonnes 
historiques de la cuma constituent une 
première alternative, pour commencer. » 
Vincent Massé se tourne aussi vers la 
remorque trois essieux parquée dans 
un coin de la cour : « Il n’y aurait pas 
grand-chose à faire pour étanchéifier la 
benne. Cela nous ferait une cuve tampon 
de 32 m2. » Il y a surtout tout un envi-
ronnement à constituer et optimiser 
autour de son automoteur et ainsi 
favoriser les performances de ses 
chantiers.
Et pourquoi pas construire des rela-
tions avec d’autres groupes, intéres-
sés par les atouts de ce matériel et 
qui pourraient valoriser leurs véhi-
cules pour le ravitaillement. « Pour 
l’instant, nous n’avons pas encore en-
visagé de telles organisations avec des 
groupes voisins, mais ça pourrait être 
une bonne idée », répond Didier. Car 
elle le prouve déjà sur d’autres acti-
vités telles que le maïs épi (article à 
retrouver sur entraid.com), la cuma 
de Saint-Hilaire cultive son esprit 
d’ouverture.� n
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La démarche de mutualisation de moyens engagée par des cuma situées entre Rennes et Broons était 
présentée dans le dernier numéro spécial Entraid Ille-Armor. Aujourd’hui, elle porte ses premiers fruits. Un 
caisson tampon et une citerne routière posent les bases de nouvelles organisations des chantiers.

Par Jean-Marc Roussel

S ept cuma disséminées le 
long de l’axe routier qui relie 
Broons à Rennes mutualisent 

l’achat d’une citerne de transport 
de lisier. L’investissement est porté 
par la cuma Armorique, une union 
de quatre cuma fonctionnant déjà 
pour le battage. Aux 1 950 ha de ré-
coltes s’y ajoute donc désormais le 
transport de 50 000 m3 d
efflXents Oi-
quides, selon la prévision initiale. La 
nouvelle section regroupe des cuma 
de Bruz, Chavagne, Iffendic, Pacé, 
Rouillac, Saint-Gilles et Treffendel. 
Elle a vocation à transporter du li-
sier, mais aussi du digestat, tout au 
long de l’année.

DU TRANSPORT TOUT  
AU LONG DE L'ANNÉE 
$ cette on� eOOe a inYesti ��� ��� õ 
pour une citerne de marque D Tech 
de 30 m3 dotée d’un bras de pom-
page. Le tracteur routier acheté est 
d
occasion SoXU enYiUon �� ��� õ� 
En routine, la citerne alimentera 
des unités de méthanisation. Aux 
saisons d’épandages, le convoi sera 
également utile aux chantiers éloi-
gnés, pour prendre en charge la par-
tie transport du précieux fertilisant. 

Dans ce schéma, un caisson de ré-
ception devient nécessaire pour l’in-
dépendance des outils d’épandage 
et de transport. La cuma d’Iffendic 
a déjà investi dans un modèle de 
70 m3. Sur ces prémisses, le groupe 
de cuma poursuit sa réflexion, 
étudie des projets d’épandage sans 
tonne ou via un automoteur. En 
attendant, pour la saison 2021, il 
fait à nouveau appel à la cuma de 
Plurien pour réaliser des chantiers 
d’épandage sans tonne, et à la cuma 
Mené Energie pour réaliser le trans-
port de lisier avec une deuxième 
citerne routière pour ses chantiers 
d’épandage éloigné. n

REGROUPÉES LES CUMA 
TIENNENT LA ROUTE

S’équiper d’une première 
citerne routière représente 

un investissement  
de 118 000 € pour les sept 

cuma qui engagent la 
démarche de modernisation 

des chantiers.

Plusieurs cuma 
s'interrogent 

sur l'évolution 
de leur schéma 

d'épandage. 
Celle d'Iffendic 

dispose déjà 
de son caisson 

tampon.
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CAMACUMA : 
PRESSION SUR  
LES TARIFS

PLANNING DES RÉSERVATIONS  
SUR INFORMATIQUE

La centrale d’achat Camacuma, c’est la 
volonté du réseau cuma de peser auprès des 
constructeurs de matériel agricole pour faire 
baisser les prix. Les cuma en France, c’est 500 
millions d’investissements par an et 10 % du 
marché du matériel agricole. C’est une force 
si on est groupés. Deux types de formules 
seront proposées par Camacuma : l’achat-
revente ou la location longue durée.

Par Vincent Laizé 

E n ce début d’année, la centrale propose ses pre-
mières offres avec des télescopiques et des pla-
teaux (10 et 12 m) au prix de 12 000 € pour le 10 m 

et 14 500 € pour la version 12 m. Pour les télescopiques, 
l’offre en cours porte sur de la location longue durée et 
le tarif se réfère à une grille dégressive en fonction de la 
durée de location et de l’activité annuelle. Par exemple 
pour 800 h / an, avec un engagement de 60 mois, le 
tarif de base sera de 15 € / h. Ces offres sont accessibles 
uniquement aux cuma du réseau, via leur adhésion 

à la fédération des cuma. Dès janvier un 
premier contrat a été signé dans les Côtes 
d’Armor pour un télescopique et d’autres 

projets sont en cours. D’autres offres 
suivront en 2021. n

L e nombre de cuma utilisa-
trices de Mycuma Planning 
croît chaque année. Après 

l’expression des doutes sur la mise 
en œuvre et la capacité de tous les 
adhérents à pouvoir l’utiliser, la 
cuma s’approprie le service et très 
rares sont celles qui le remettent 
en question. L’outil consiste a en-
registrer les réservations que passe 

l’adhérent via soit son téléphone, 
soit son ordinateur. Chacun dispose 
d’un code d’accès pour utiliser ce 
service. Les responsables de la cuma 
y ont des accès privilégiés. Grâce à 
cela, ils ont une vue globale du plan-
ning, voire la possibilité de réserver 
pour un adhérent.
Les responsables des matériels ou 
les salariés gagnent énormément 

de temps pendant les périodes de 
pointe. Chaque adhérent prend 
également conscience des besoins 
des autres par ce planning partagé. 
Les relations entre les adhérents 
ne souffrent pas de ce dispositif 
de réservation en ligne. Bien au 
contraire, les réservations génèrent 
moins de conflits dans ce fonction-
nement cadré. n

Le télescopique 
Bobcat TL 

38.70HF en 
location.






